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Popeye au pouvoir

 Quand il s'est installÃ© Ã  l'HÃ´tel            Matignon, en octobre 1976, succÃ©dant Ã  Jacques Chirac,            parti en
claquant la porte et en laissant le pays dans l'Ã©tat            que vous savez, Raymond BARRE, prÃ©sentÃ© alors
comme le            « meilleur Ã©conomiste franÃ§ais », avait un            large sourire devant les camÃ©ras, un moral
en bÃ©ton armÃ©,            l'air sûr de lui, une assurance tous risques et, dans sa serviette,            un plan de
redressement dÃ©finitif.
 C'Ã©tait le nouveau sauveur. Mais le bon, cette fois. Fini le            temps de la politique politicienne, des marchands
de rÃªve et d'illusions,            des prestidigitateurs de foire et des bricoleurs de statistiques. Avec            M. le
professeur d'Ã©conomie de rÃ©putation mondiale, Ã             ce qu'on disait, on allait voir ce qu'on allait voir. On a
vu.
 Deux ans ont passÃ©. Raymond Barre est toujours lÃ  - du            moins Ã  l'heure oÃ¹ j'Ã©cris ces lignes -
olympien,            imperturbable, mais le moral quelque peu Ã©branlÃ©, dit-on            dans son entourage, le sourire
de plus en plus crispÃ©, et le            plan de redressement en question de moins en moins dÃ©finitif.
 C'est que Ã§a ne tourne pas aussi rond que certains voudraient            nous le faire croire dans la meilleure des
sociÃ©tÃ©s libÃ©rales            avancÃ©es dirigÃ©e par le meilleur Ã©conomiste. La            crise qui sÃ©vit en
France comme dans tous les pays modernes,            et que l'on traite depuis un demi-siÃ¨cle avec des cachets
d'aspirine,            n'est toujours pas surmontÃ©e. Et l'entrÃ©e de l'Espagne,            du Portugal et de la GrÃ¨ce dans
le marchÃ© commun va poser            quelques problÃ¨mes aux Ã©conomistes distinguÃ©s et            Ã  leurs
experts. Et donner des insomnies aux chefs de gouvernement,            mÃªme Ã  M. Raymond Barre qui n'avait pas
besoin de cette            complication supplÃ©mentaire.
 il a assez de soucis en ce moment, cet homme, avec l'inflation, le chÃ´mage,            les excÃ©dents agricoles, les
chefs d'entreprise qui mettent la            clef sous la porte, - les canards boiteux, quoi ! - la grogne, la rogne,           
Giscard qui fait la gueule, et aussi les sondages.
 Pas fameux, les sondages, pour le monsieur de Matignon. Selon l'IFOP            de juillet dernier, 52 % des
FranÃ§ais se dÃ©claraient plus            ou moins mÃ©contents de la politique pratiquÃ©e par le Premier           
ministre. Et ca donne Ã  rÃ©flÃ©chir, mÃªme si            les Ã©lections sont encore Ã©loignÃ©es. Pas Ã            
Raymond Barre. C'est tout rÃ©flÃ©chi pour lui. Il y a longtemps            qu'il a arrÃªtÃ© sa politique, Ã©tabli son plan.
Et            il s'y tient. Il n'y reviendra pas. Si quelqu'un se croit plus malin...
 Justement. Dans l'opposition, et mÃªme dans la majoritÃ©,            il se trouve des amateurs qui se sentent pousser
des ailes, et mÃªme            un destin national et que l'envie dÃ©mange de prendre la place            pour montrer au
monde leurs talents de sociÃ©tÃ©.
 Alors, Ã§a remue un peu partout. On commence Ã  douter des            chances de succÃ¨s de notre Premier ministre
et de sa politique,            d'aprÃ¨s les premiers rÃ©sultats. Et il vaudrait mieux ne            pas attendre la catastrophe
pour renvoyer le professeur Ã  l'Ã©cole            du soir.
 Giscard d'Estaing y songe, chuchote-t-on dans l'entourage du prÃ©sident.            Va-t-il virer le Premier ministre
comme un vulgaire Chirac et chercher            un nouveau sauveur pour nous prÃ©parer Ã  l'an 2000 ? Ã‡a           
doit pouvoir se trouver.
 Tenez : Jacques BLANC.
 Jacques Blanc, si vous ne le connaissez pas, ce qui est bien possible            aprÃ¨s tout, est prÃ©sident de l'U.D.F.
et secrÃ©taire            gÃ©nÃ©ral du P.R. C'est sur sa carte de visite. Ce qui l'autorise            Ã  profÃ©rer des
paroles historiques que les journalistes            en mal de copie recueillent aussitÃ´t pour en rÃ©galer leurs           
lecteurs.
 Or, si j'en crois le magazine « V.S.D. » du 26 juillet,            Jacques Blanc a dÃ©clarÃ© : « DÃ¨s que je vois           
Giscard, je suis comme Popeye avec ses Ã©pinards, regonflÃ©            Ã  bloc ».
 VoilÃ  l'homme qu'il nous faut.
 Vous rigolez ? Selon le « Figaro » du 28 juillet, la Commission            EuropÃ©enne prÃ©conise l'arrachage de cent
mille hectares            de vignobles dans les pays du marchÃ© commun, dont la France,            because l'excÃ©dent
de vin, en vue de l'Ã©largissement de            la C.E.E. Cette plaisanterie nous coûtera la bagatelle de 5 milliards       
    de francs.
 Et qu'est-ce qu'on mettra Ã  la place de nos vignes ? On ne sait            pas encore. On ne va tout de mÃªme pas y
planter de la betterave   ?
 Ne cherchez pas. M. Jacques Blanc a trouvÃ© : des Ã©pinards   !
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Popeye au pouvoir

 Si avec Ã§a on n'est pas regonflÃ© Ã  bloc, c'est            Ã  dÃ©sespÃ©rer.
 Alors, Popeye au pouvoir !

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 3/3

https://www.economiedistributive.fr/Popeye-au-pouvoir

